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La Haye, 5 Octobre. 


reproduisant, dans ‘notre numéro du 26 septembre, la ré- 
ion que le Nederlandsch Nieuwsblad avait cru devoir a- 
er-au. Journal du Limbourg, nous accomplissions la tâche 
est intposée à tout éerivain publiciste, ami des institutions 
ì pays, de repousser les attaques dirigées contre les dispo- 
Örts obligatoires de la Loi Fondamentale, et c'était un devoir 
nous de ‘dévollbr AA: éoúpäble ‘tendance de la mauvaîse 
lesse, qui chercherait á semêr le troubleet le désordre parmi 
populations fidèles à leur Roi et aux institutions nationales; 
8 ceci ne paraît pas être du goût des écrivains d'un cer- 
journal. Pris en flagrant délit au milieu de ses inconsé- 
es, de ses erreurs et de ses coupables insinuations, le 
irnal du Limbourg, quî n'a jamais compris ce que c'était 
Une polómique de convenance et de bon ton, fourvoyó dans 
nauvaise route, se fâche tout rouge, et ne connaît d'autre 
yen, pour se tirer d’affaire, que d'avoir recours au langage 
gier des halles. Ce journal est coutumier du fait, nous le sa- 
» aussi est-il peut-être plus À plaindre qu'à blâmer; car 
ousser la vérité par des grossièretés, c'est fournir une preu- 
récusable de sa faïblesse et de l'injustice de sa cause. Aus- 
Rotre pitié tout entière est-elle bien acquise au J ournal du 
ourg ; car il ne raisonne pas, il injurie et proclame ainsi sa 
te ; et afin qu'il vienne un jour à résipiscenre, qu'il se rap- 
e.que l'écrivain qui ne rougit pas de salir sa plume par des 
fèretés, ne trouve que rópulsion et dégoût auprès des gens 
Winêtes. Maisneserait-cépoint là, par hasard, la célébrité qu'il 





ar arrêté du 21 septembre, S. M. a accordé le traitement de 
R-activité au lieutenant en premier J. L. N. Du Bois, du 8° ré- 
hent d'infanterie, et par arrêté du 22 du même mois, S.M. a 
dé la pension : Au colonel 6. H. van Winsheym, comman- 
les compagnies du bataillon de gernison à Amsterdam ; au 
r W. Bruyns, commandant la compagnie du bataillon de 
son à Hoorn,qui a obtenuen même temps le rang de lieute- 
olonel; au lieutenant en premier.H. Konings, du 5° régi- 
t d'infanterie; alu Capitaine J. van Veen, du 7° régiment 
ifanterie; au capitaine P. F. Hurion, du 9° régiment d’infan- 
; au lieutenant en premier J. Konings, major de place de 
se à Leyde; au lieutenant en second J. G. Paulus, major 
se Place de 3° classe à Rammekens. 
dar arrêté royal du même jour, le traitement de non activité 
Wê accordé : au major J. C. Buckner, du 5° régiment d'infan- 
$ au capitaine H. K. Berghuis, du 10° régiment d'infante- 
“5 au capitaine S. M. Gaal, du 7° régiment d’ infanterie. 
zekr arrêté royal du 23 septembre, l'officier de santé, de 2° 
is ‚ EH. L. Schepp a obtenu démission honorablequant au 
ide des Pays-Bas,et par arrêté de S.M. du 25 du même mois, 










a ste s chirurei 4 denn L Eeckhout, J. B. van Hove, H. van Hove, Moerenhout, Van Os, 
Jij geoi he chirurgien-major prés ucontingent uxem- | Roekussen, Roozeboom, Schelfhout et Waldorp. 
een Le cavalier jetaquelque menue monnaie au mendiant, et pour ce faire, il se 


FEUILLETON. 


ennn 
“sÄPISODES DES GUERRES DE LA PÉNINSULE, 
se UL. 





UNE TRAMISON. 


ité de ses mouvämens équiválait à une uAtguitd véritable ; on pouvait 
ua parfoiy GUI y avait qûatre Empecinados au lieu d'un, comme aussi que 
ate ‘bandes différentes attaquaient le même jour sous ses ordres. Les Fran- 
faini. Aprés lavoir vainement poursuivi pendant une année , se décidèrent à 
hattaiige, dernier effort pour se débarrasser d'un partisan si incommode. Des 
ES et des escadrons furent envoyés simultanément contre lui de Soria, 
ji, de Vittoria,et d'autres lieux. L’Empecinado enfin jugea convena- 
mens d, SParaître pendant quelque temps : il dispersa sa troupe par détache- 
Fuent he je ou quatre hommes, leur ordonnant d’aller joindre Mariano 
k dévouss. âns la province de Palencia, et lui-même ‚avec cinq compagnons 
ston fave :testa caché au village d’Ontorie del Pinar, pour attendre Pocca- 
Malh Orablé de reprendre Poffensive. 0 
ui pes Cureusement pour lui, aa bout d’une semaine ou deux, cette oisiveté 
utr efoi 7 La $prouva un vif besoin de distraction, et se souvenant qu’il avait fait 
Waller Ie à cour à la nièce d’un chianoine de Burgo de Osma, il eut la fantaisie 
ie eur rendre une visite. Le Burgo de Osma n’avait pas alors de garnison 
ken k ©, mais le pays était si rempli de troupes frangaises, qu'il ne se passat 
de e joap seird que la ville fût traversée par un détachement. D'ailleurs, le 
égidor'et”186 atrtros dtitorités espagnoles étaïent des afrancesados, ayant 
+ leurs titres deë cóùfuërans. Aussi les avait-on prévenus pour qu’ils eus- 
Br guetter PEmpecinado, et à le prendre mort ou vif, Sa tête était mise à 
n bref, c’était pour lui une grande iurprudence de laisser ses cinq hommes 
rio, et de s’en aller seul , sar son cheval , saluer ses anciennes connais- 


this; 
taj ttdaoe de PEmpecinado comptait rarement le nontbre de ses ennemis; | 
cra 








































es, 
' était une heure de l’aprês-midi, torsqu’un cavalier, bien monté et bien 
aÓ, en costume de campagnard, mais ayant un peu l'air d'un contrebandier, 
dans la ville du Burgo de Osma. Au moment où il passait sous un vieil 
1 qui servait d'entrée à une rue, un homme coûché dans un angle de la 
ille se redressa tout-à-coup, et l'accosta pour lui demander l’aumône : 

Una lesmona, senor, per el amor de Dios. 


) Voir Je Journal de La Haye &'hier. 





S. M., par arrêté du 16 septemijfe deraier, a continué dans 
leurs fonctions, M. J. H. de Castraià ha Häte, membre et pré- 

‘| sident de la commission èentrale-poar Hb affairds des Israêlites 
et M.D. M. Ezechiels, à Rotterdam, sttéfabre de ladite commis- 
sion. DA Er 





Aujourd’hui, il y a soirée dansante; „à F'occasion du mariage 
prochain de LL. AÁ. RR. madame la princesse Sophie des Pays- 
‘Bas et le grand-Auc hórédätaire de Saxe-Weimar Eisenach, au 
‘palais de LL. AA. RR. le prince et la princesse Frédéric des 
Pays-Bas, et demain, jeudi, il y aura une semblable soirée au 
palais de LL. AA. RR. le prince et la princesse d'Orange. 

On apprend encore que samedi, à quatre heures, et à la même 
occasion, il yaura un grand cortège des porteurs de tourbe et 
oe dba portefaix qui parcourront les principales rues de 
aville. 

Le soir, il y aura une illumination générale, à laquelle la 


ville contribuera entr'autres par une brillante colonne êlevée_ 


sur le Plaats en face du Vyverberg. 

On dit que la régence de La Haye offrira, au nom des habi- 
tans de cette résidence, à LL. AA.RR. un prêsent de noces con- 
s'stant en une superbe pièce d'argenterie, qui, par des cir- 
constances indépendantes de la volonté de l'administration 
locale, n'est pas encore achevée en ce moment. 





Nous voyons dans les jóurnaux d’ Amsterdam que la capitale 
se propose d'offrir à LL. AA. RR. la princesse Sophie des Pays- 
Bas et le grand-duc héréditaire de Saxe-Weimar Eisenach un 
présent de noces consistant en un superbe lustre et 24 chande- 
hers d'un précieux travail d’orfèvrerie. 





LL. AA. RR. la princesse d'Orange et le prince Henri des 
Pays-Bas, ainsi que LL. AA. BR, la princesse Sophie et le'gränd- 
duc héréditaire de Saxe=Weimar-Eisenach ont honoré, avant- 
hier, de leur présence, la représentation au Théàtre-Royal- 
Francais. 





On assure que le gouvernement a l'intention de prèsenter aux 
Etats-Généraux, dans leur prochaine session, un projet de loi 
tenidant à remplacer les tarifs des frais de justice et des salaires 
en matière civile, qùïätaïent été réglés pour trois ans par l'ar- 

rêté royal du 30 novembre 1839. 
mmm 

M. Hughes, nouveau chargé-d’ affaires des Etats-Unis près de 
notre cour, est arrivé en cette résidence où il est descendu à 
Y Hôtel de P’ Europe rue Lange Houtstraat. 

Nous avions annoncé que plusieurs de nos peintres, lors de 
leur réunion à l'hôtel de l'ambassade de France, avaient pris 

Yengagement de consacrer leurs pinceaux au soulagement de 
Yinfortune qui pèse sur les ménages des pêcheurs de Sché- 
veningue qui ont péri dernièrement avec le Jonge Pieter. Les 
noms connus jusqu'à présent sont ceux de MM. Bosboom, 





_} tourna de son côté. 


— Santa Virgen! el Empecinado! s'écria le mendiant, qui, se relevant tout 

à fait, vint montrer de plus près au guerillero la figure peu avenante d’un boi- 
teux nommé Nicolas el Coco, qu’il avait connu autrefois à la porte de Péglise 
!_de Castillo, où il lui avait fait Paumône. Soupgonné de quelques petits lar 
cins, Nicolas el Coco avait depuis vagaboudé dans le voisinage, continuant à 

| vivre aux dépens des Âmes charitables. il y avait un-mois qu’il semblait s’être 
fixé au Burgo d’Osma. L’Empecinado ne fgt nullement charmé de cette ren- 
contre; mais sans soupgonner aucune trahison , il mit une piëce d’or dans la 
main de sa vieille connaissance, ef lui dit : « Pas un mot sur moi, Nicolas! Que 


personne ne sache que tu m’as vu, et si jamais-tu as faim et soif dans le voisi- 


nage de mon bivouac, tu y trouveras toujours ta pitance. » 

Le mendiant suivit des yeux PEmpecinadg, qui continua son chemin. 

— Toujours le même, gromela-t-il, toujours la main prête à s'ouvrir , teu- 
: jours un mot honnête pour les pauvres gens, et j’ai regu de lui plus d'un 
realitio lorsqu’il n’étaitque le meilleur viggerpn et le plus adroit bâcheron de 
la province de Valladolid. Les temps ont‚bien changé depuis, et l'or paraît 
être aussi abondant aujourd’hui dans sa boprse que les quartos autrefois. Cela 
doit être, après tout le butinqu’il a fait sur les Francais. On dit qu’:l leur a 
pris des chariots remplis d'or, de bons chevaux , de beaux habits et de riches 
armes, Ah! Nicolas! il se passera du temps avant queta vieille carcasse d’es- 
tropié ait sa part des biens de ce monde. Et cependant, il y aurait un moyen, 
continua-t-il en changeant de ton dans son monologue, comme frappé d'une 
pensée soudaine.;. il y aurait un moyen. Mais non, ce serait une trakrison , 
quand je tiens encore son or tout chaud dans la main… Cependant la somma 
est… — Le mendiant n’acheva pas, comme si ses propres paroles lui faisaient 
peur à lui-même. erst 

Sur le soir, plusieurs habitans del Burgo.d’Osma remarquêrent Nicolas el 
Coco honteusement accroupi contre un mur voisin de la maison du corrégi- 
dor : quelgues-uns lui jetèrent leur aumône en l’invitant à aller chercher un 





mônes, laissant sur le pavé tes maravédis tombés à ses pieds. Enfin, lorsque 
Yhorloge sonna onze heures, le mendiant tressaillit, ae leva brusquement, et 
alla saisir d’une main frémissante le marteau du corrégidor : il frappa plu- 
sieurs coups avec les mouvemens d’un homme qui se hâte de triompher d'un 
remords. Le domestique qui vint ouvrir recula d’abord en se trouvant à cette 
heure en présence de cette figure hideuse; mais après quelques mots échan- 
gés-entr’eux, Nicolas fut introduit. : 

Pendant ce temps-la I'Empecingdo avait été joyeusement accueilli par le 
bon chanoine et sa nièce, non toutefois sans suhir leurs reproches sur son im- 
| prudence à venir hasarder sa tête dansda gueule du lion. Notre hardi gueri/- 





par lgur faire partager sa sécurité, Il fut même convenu qu’il resterait leur 
hôte tout le lendemain, et ne partirait qu'à la brune. Le souper se prolongea 
jusqu'à dix heures, et alors Martin Dièz alla s’étendre dans un bon lit, où il 





_, V'endormit bientôt d'un sommeil profond, si profond même, grâce à la fatigue, 


meilleur gîte pour la nuit; Nicolas ne profita ni de ces bons avis nide ces au-. 


\ {ero ne faisait que rire de leurs craintes, et par sa bonne humeur il avait fini. 
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M. Schramm, professeur de peintureet peintre de la cour de 
Saxe- Weimar Eisenach, vientd’arriveren cette ville.M. Schramm 
est un des peintres de portraits les plus distinguês del Alle- 
magne, et plusieurs connaisseurs d'ici, qui ont vu de ses ouvra- 
ges, en font le plus grand éloge. 





_— et 


Hier, on a célébré dans les églises à Leyde, le mömurable 
anniversaire de la délivrance de cette ville À l'épogue de la 
domination espagnole. en 





- Hier; tes électeurs ont” nommió membres dn conseil de ville 
de La Haye M. H. van Stralen; en remplacement de feu M. J. 
Jochems et MF. L. Certon, en: remplacement de ML. H. C. J. 
Hoog, nommé récemment membre de la députation permanente 
des Etats-Provinciaux dela Hollande-Méridionale. « …’. 4: 





On mande de Bois-le-Duc que lesnógocians de cette ville ont le 
projet de s'adresser à la Chambre de Commerce afin qu'il soit 
pris des mesures énergiques contre Ì importation de centimes 
belges et d'autres monnaies étrangères qui inondent le Bra- 
bant-Septentrional et causent de grands préjudices aux habi- 
tans de cette province. : 


amen + 





La Société de Commerce a encore affrêté les navires suivans* 
Banca, capitaine Ter Ham , et Prinses Sophia, capitaine Smits, 
tous deux appartenant au port de Rotterdam; Bernard Hertog 
van Sazve-Weimar, capitaine Hazewinkel, de Dordrecht et 
Mercurius, capitaine Veeneman, de Middelbourg. 





On vient d'arrêter à Rotterdam le noïnmé J. P. van Keulen 
commis près de l'entrepôt du gouvernement, comme imspliqué 
dans l'affatre du vol de sucre dont nous avons fait mention der- 
nièrement. — ie 





VOR te en ten dd enmet dd td 


Hier, le convoi du chemin de fer d'Amsterdam jusqu’à 
Leyde, est parti, pour la première fois, de la nouvelle station 
de la porte Guillaume à Amsterdam. : 


eden 


EXTRAIF DE L'EXPOSÉ DE SIEUATION de la province 
de Zélande fait par la députation permanente à l assemblee 
des Etats de cette province, dans leur dernière sesstan ordi- 

aire, En 
Suite. — (Voir notre N° d'avant-kier.)} 

Porns er mesvnes. — Le Système métrique est gönératement 
suivi dans la province. Les vérificatioris ont eu lieu aùx épo- 
ques déterminées par les lois et les réglemens sur la matière et 

les visites se font régulièrement. Il n'a été dressé que 12 procès- 

verbaux du chef de légères contraventions. La vérificatton an- 
nuelle a donné un produit de 3,603 florins. 


| _ Capastae. — On a exécuté ponctuellement les instructions 

sur le cadastre. Les mutations de propriútés ont été inscrites 
| dans les registres de l'enregistrement et les déclarations de sur- 
| cession ont été reques et enterrinées par les conservatears du 
cadastre, cequi a facilité la perception des contribations à 
| charge des nouveaux propriétaires. Partout dans la province 
on reconnait le bienfait des opêrations cadastrates, zaême les 





mes 





| qu'il n’entendit pas à minuit qu'on frappeit à la porte, tai gai, du hivoude ou 
$ sur une paillasse, se réveillait au seul bruit de la détenie d'un mousquet ou du 
| cliquetis d'un éperon. Le chanoine, plus vigilant, mit la tête à la fenêtre, et 
apercevant au seuíl de ea porte un groupe assen nombreux, il se douta, sans 
distinguer personne, que cetle visite nocturne menagait Dièz de quelque 
danger: il se gliesa à la hâte dans une vieille soutane, et courut pour avertir. 
son hôte; malheureusement, un domestique était allé déjà à la porte pour 
demander qui était là. age 

— Gente de paz, répondit-on. Et le domestique, reconnaissant la voix da 

corrégidor, ouvrit à ce fonctionnnaire, qui entra suivi de deux autres magis- 
trats subalternes et d'une vingtaine d'alguaziës. Le corrégider fit poser deuz 
sentinelles àla porte, et monta l'escalier. IJ se rencontra Justement, daas Je 
corridor de l'étage supérieur, face à face avecle chanoine , que l'âgeet Puma 
bonpoint ne rendaient pas très-agile. nn ek edn 

— Seigneur chanoine, lui dit-il avec un sourire sardanique,wbus vous re- 
mercious d'avoir bien voulu garder jusqu'à la neit ua voleur et un traitre que 
nous n’aurions pu arrêter de.jour sars.causer beaucoup de bruit et de scanda- 
le. Allons, ayez la bonté de nous précéder jusqu'à sa cliambre ; — et ce disant. 
il poussa devant lui le pauvre chanoine stupéfait. 

Martin Dièz dormait encore. Son sabre et ses pistolets étaient sur la chaise 
près de son lit : un alguazil s'en empara prudemment, et néanmoins, telle ó= 
tait Ja terreur qu’inspiraient la vigueuret le courage du fameux guertiléro, 
que le corrégidor tremblait encore en posant la main sur cet homme, qui al- 
lait se réveilter sans armes au milieu de vingt ennemis. Martin Bièz crut faire 
un rêve lorsqu’en se dressant sur son séant il vit quel cortége vemplissait la 
chambre. 

— Áu nom du 
gìidor. 

— Au nom de quel roi? répondit Empeeinado : je n'en connais pas au- 
jourd’hui en Espagne. — Ce n'était qu'une protestatton de patriotisme; car. 
l‘Empeeinado avait eompris tout d’abord que la résistance était inutile. … 

— Allons , levez-vous, Martín Dièz , dit le cerrégidor ; nous n'avons pel; 
temps de soutenir avee vous une thèse politique. 

— Vil afrancesado ! s’écria Dièz, vous avez raison aujourd'hui 
guivre en silence; mais un jour la bonne cause triomphera „e 
alors réveillé comme moi au milien de la nuit, Espagnol 
marcherez pas comme moi sans remerds à la prison où 

Le corrégidor ne fit aucune observation , s’esfän 
Martin Dièz si rósigné. Celui-ei-s’babilla , ot:se 
des alguasils , après avoir feit au bon. chaaot 
n'est pas vous qui waves traki. Lap 

Pendant que tout ceci se passait ohes-+ 
nombre de personnes s’étaient rát 
bruit d'une arrestation í re AE 
journaliers, classe plus date 'à PEspague d € 
généralement prononcée, paar, les Frangaisafin de garantir ses propriétés. 


Dans ce rasserablement ‘était dacsì Nicelas el Coco; celui-ci se gardait bien 


roì, Martin Dièz, vous êtes mon prisonnier, lui dif le corré— 














beierdlësiastique, un certain 
des Tues, attirées déja par le 


ad Hi tous des artisans et des. 
qûe Ía classe élevée, qui s’était. 





directions des poldres qui commencent à les prendre pour base 


de leurs rôles d'impositions foncières. 
Epaves. — Les réglemens sur la matière ont été soigneuse- 


ment exécutés, mais il n'a pas été recueilli de notables débris 


de naufrages sur les côtes zélandaises. Les débris reclamés en 
temps opportun par les proptiëtaires ont été restituós et les au- 
tres vendus. En 1841, on a arrêté 9 comptes; 7 de débris récla- 
més ef 2 d’objets non réclamés. LS Rn en 


Morzxs pe mmansport. Les services de transport continuent à . 


s'amétiorer. La Société de la navigation à la vapeur'de Rotter- 
dam a obtenu l'autòrisation, en abùt 1841, d'êtablir un service 
entre Neuzen et Anvers. Le service par Bath sur Anvers est en 
pleine activité. Un nouveau service à la vapeur entre Fles- 
singue et Anvers était sur le point de s’ouvrir. Il été accordé 
une subvention da gouvernement ad 10,000 florins pour le 
maintien des bateaux à vapeur entre Flessingue et Breskens en 
correspondance avec la grand’ronte de 1re classe dans le Pays 
de Cadsand. Quant. aux autres services de transport par voie 
d'eau, il n*y a rien ‘de particulier à en enregïstrer; ils marchent 
régulièrement et de temps à autre, }’on en a ouvert de nouveaux, 
lä ou le besoin s'en fait sentir. Il en est de même des diffêrens 
services par voie de terre, en correspondance avec les passages 
d'eau. DE 

Finances PRóvinerarks,—Les frais d'administration de la pro- 
vince pour 1842, ont:óté allobés à la somme de 59, 430 florins, 
et la députation permanente a présenté aux Etats-Provinciaux 
le budget de ces frais pour 1843-1844 et 1845, Ce budget a été 
proposé äu. chiffre annuel de 62,950 florins, Les comptes pro- 
vinciaux “de 1838, 1839 et 1840 ont été soumis au gouverne- 
ment. Le compte de 1838 a été renvoyé muni de Fapprobation 
nécessaire, On a procédé au tirage et au remboursement de 13 
actions de l'emprant de 290,000 florins-pour l'amélioration 
des grandes communications dans la province, et de 3 actions 
de Y'enrprunt.de 16,000 florins pour les travaux du chemin de 
Zierickzee au Zype. Le budget général de la province.pour 1842 
aétéapprouvé en recette et en dépense à-la-somme de 74,905 
fl. 05 c., comme il avait été arrêté par les. Etats-Provinciaux. 
La députation permanente a soumis àlhassemblée le budget 
général des recettes et des dépenses de la province pour 1843, 
à la somme de 104,298 fl. 70 e. 


FrrAnces COMMUNALES. — Lés finances communales en général. 
ne sopt pas-dâns un état (rès-prospère, à cause de nouveaux ar- 
ticles de dépense qui se présentent successivement et de l'aug- 
mentation des besoins des administrätions de charité et de bien- 
faisance. Les voies et moyens órdinaires suffisent néanmoins 
dans la plupart des villes et communes et il n'y a eu que quel- 
ques rares exceptions pour des dépenses d'une nature extraor- 
dinaire et urgente. Quelques villes et communes ont soumis des 
plans pour assurer le service du remboursement de leur dette 

„constituée, entr' autres la ville de Goes et la commune de Scher- 
jpenisse. : 


… Imposirrons communargs. — La perception des impositions, 
„communales se faif conformèment aux tarifs et aux réglemens. 
„sur la matière et ne donne lieu à aucune difficulté. Dans quel- 


ques localités, on a établi de nouveagx impôts, Les capitations 

our 1842 dans 104 communes du plat pays s’ élèvent à la som- 
me totale de 98, 699 fl. 79 cs, ce qui fait également sur une pò- 
pulation totale de 102,875 âmes 96 cents par tête. Dans trois 
‘eommunes, il n'y a pasdecapitationset 2 ont demandé lautori- 
sation d’augmenter leurs rôles. Le produit net de l'abattage et 
de l'impôt sur les spiritueux, cents additionnels compris, a été 
de 56,918 florins 83 cents, pour 1841, dans les villes d’ Hulst et 
d’ Axel et dans toutes les communes du plat pays. 

Á Texception d'un très-petit nombre de communes, toutes 
les villes et communes de la province ont envoyé en temps leurs 
budgets pour l'exercice courant, et la députation permanente 
les a arrêtés au ler janvier 1842, On a de même arrêté tous les 
comptes communaux de 1840 et Ì'on s'occupait de la révision 
de ceux de 1841. 


CENTS ADDITIONNELS ORDINAIKES ET EXTRAORDINAIRES. — Outre les 
eentsadditionnels pour les non-valeuts, pour l'état, la pro- 
vince et les communes, qni sont restós les mômes que pour 1841, 


à savoir 31 cents sur la contribation foncière;:33 gur la-person- 


nelle et 28 sur les patentes,-on pereoit pour 1842, dans la pro- 


derépondre aux quêstions qu'échkugéaïent ‘entreux tous ces hommes: qui 
ignorwent encore quel personnage wvait motivé ce déploiement:de toutes les 
forges disponibles de la police. Il n'était inquietque de la manière dont il 
réelameraitle prix de sa dénonciation. N’ayant pu indiquer dans quelle de- 
meure l’Empteinado s’était rendu, il avait suivi le corrégidor pas à pas, mais 
il n’était pas enáré chez le chanoine, n’osant pas braver le regard. dei’homme 
trahi par lui. IÌ frissonna quand Martin Dièz descendit dans la rue, etqu’Este- 
ban Îe boucher, ene: recormnàïssant, dit aux antres::-Cest ?.Empecinado ! A 
ce nom, un murmure se fit entendre dans le tassemblerent‚et Ie corrégidor 
parut eraindre qu’on ne cherchât à délivrer son: prisonnier, car ìl presaa le 
pas, et les alguusils marchaient assi avec une hête quiindiquait la même in- 
quiétude; mais ni Estebane boucher, ni Blas le mercier, ni aucun. de ceux 
qui étaient là, ne bougèrent, trop gaisis par la surprise pour tenter ce coup 
hard, auquel ils ne s’étaient pas préparés. Mais Esteban remarqua le premier 
que Nicolas El Coco, après s’être caché honteusement derrière lui, se préci- 
pita :tont-à-coup à la suite des a/guazils, Esteban ft deux pas en avánt; sa 


large taáin arrêta par b'épanle Ie-mendisat boitees. Celui-di se retoarna ter- 


rifé,etlisant dans les yeux du’ boucher. le soupgor qui l'agitait :-«. Au se- 
eours! s’éeria-t-il, au secours, senor corrégidor.» Mais la-main d’Esteban 
Peut bientôt saisi à la gorge: « Misérable, lui dit-il, en étouffant ses cris, 
c'est done toi qui as- vendu P’Empecinado ! » Ì 5 

„ Deux ou trûis lanternes furent approchées et leur Tueur montra la face hi- 
dense du mendiant bouleversée par une horible terreur. « C'est toi qui as ven- 
du Empeeiaado! » répéta le boucher sans lâcher sa vietime, mais en lui lais- 
sant assez de souffle pour répondre. . . 

«Non, senor, cala n'est pas; j"ignorais où il était. ’ 
== Àb! tu vas encore nier ! dit Esteban en serrant de nouveau le mendiant 
er gorge ‘deammière àdui faire rendre du sang par la bouche ; — menteur, 
— Pardon, pardon, ditenfin le misérable, espérant au moins obteni 
pitié du boucher; pardon, es verdad, c'est vráil ee in 
— Une corde! une corde! deminida Esteban,» ‘et il lal en fut apporté 
deux ou trois”. ie A ADR iet aid OE tee -: 

‚ Lejeur venu, le premier obje rp a la vne du eorrégidor, lorsqu’il se 
mit ala fenêtre, fut le corps de Nicolas EiCoco pendu à bi arbre saas sa 
porte. Une pancarte de papier attachée avec une épingle sur ea poitrine était 
teinte du sang qui avait coúlé de sa bouche „tate ce sang ne pouvait em- 
pêcher le magistrat afrancesado de lire T'inscriptton suivante ;- . 


: 


LOS VENDEDORES DEL RMPECINADO : 
n EE NUMERO UNO ; 
de VENGANZA (£) ! 
n If gortégidor ne put retenir un mouvement d'effroi et se détourna de la 
en’ 


tirévant numéro2. 
Cette AÉmanstration hardie et significative dont les auteurs se gardèren 





en 


(1) Les traîtres qì ont vendu V'Empecinado : numéro 1, vengennce! 








‚| leur domestique et le tourne-clefs étant allés à l’église, il ne restäït plus dans 


vince, les cents additiounels- extraofdinaires suivans: &, sur la 
contributian foncière : 10.pour-les poldres calamiteux ;1 3 sur 
les propriétés non bâties pour le fonds d’encouragement et d’a- 
mélioration de l'agriculture; -20 pour les travaux du port de 
Middelbourg sur les rôles de Middelbourg; 16 pour les mêmes 
ouvrages sur les propriétés non-bâties de ladite ville et de tou- 
tes les communes de l'île de Walcheren ; b. sur la contribution 
personnelle : 5 pour les poldres calamiteux; 10;póur les travau 
fdu port de Middelbourg, str les rôles de la villé; ;l pour les mé- 
mes travaux sur Tes rôles des autres communes de Hede Waál- 
! cheren, etc; c. sur les patentes 17 pour le port de Middelboúrg, 

sur les rôles de la villeet 9 pour lès mêmes ouvrages sur’ les 
{ rôles des autres communes de l'île. 


Conrtargurrons pe w'ÊTAT. — Les rôles des contributions de 
l'état, pour la province portent en total à savoir: Pour la con- 
tribution foncière exercices 1842, 826,485 fl. 254 c.; pour 1841 : 
la contribution personnelle 419,046 fl. 06; Pour les patentes 
104,449 80 cs. La mouture est pergue par admodiation dans les 
ke et 5e districts, à la somme principale de 44,600 florins. 

-Warersraat. Vornie. — Nonóbstant les violentes tempêtes de 
'hiver dernier, les digues n'ont pas essuyè des dommagès ex- 
traordinaires. Toutefois, quelques poldres calamiteux ont dû 
supporter des travaux de restauration assez dispendieux entr’- 
autres ceux de Waarde et dé Walcheren. Les ouvrages de mer 
et de port qui incombent à la province n'ont pas nécessité des 
dépenses extraordinaires; ilg se. trouvent en bon état d'entre- 
tien. Les travaux ordinaires, jusqu’au ler juin 1843, ont été 
adjugés pour la somme totale de 16,369 florins. Les poldres ca- 
lamiteux sont entretenus en bon état aùtant que le permet la si- 
tuation financière. Les travaux extraordinaires pour l'année 
préeédente.et pour les poldres de Borsselen, Waarde, Stavenis- 
se, Schouwen, Oud en Jong Breskens, Hoofdplaat, Magdalena 
et Margaretha ont donné lieu'a une dépensede 141,177 florins. 
On a soigné convenablement l'entretien des digues des poldres 
non ealamiteux et sous tous les rapports la parfaite- exécution 
du réglement provincial. d'administration pour les poldres en 
général. zen | 

Le eanal de Neuzen, qui précédemment appartenaità l'ancien 
syndicat d’amortissement, setrouve depuis le ler mai 1841 sous 
les attributions administratives du département de l'intérieur. 
Les ouvrages de ce canal ne se trouvaient pas en trop bon état 
d'entretien à cette époque; depuis, on y a exécuté des travaux 

‘qui se continuent et qui coûteront à la fin de la campagne une 
somme de 138,500 florins. La commission raixte pour le ré- 
glement de la suation des egux de la Flandre a repris ses tra- 
vaux et l'on s’oecupe sans relâche de la liquidation de toutes les 
affaires concernant le canal de,Neuzen. lt. 

Les grandes communications du royaume, passées de noù- 
veau sous l’ administration du Waterstaat sont en bon état d'en- 
tretien ; il en est de même des routes provinciales. La voirie 
communale et vicinale a fait également l'objet de la sollicitude 
de l'administration provinciale et des autorités locales. - 

ë MrirICE KATIONALE ET GARBES COMMUNALES. Les contingens ordi- 
naire et extraordinaire de la province, pour la levéede la milice 
nationale de 1842 , out été, arrêtòs au chiffre total de 502 hom- 
mes qui ont été. fournis et incorporés conformément à la loi et 

‚aux instractiöns sur la matière. Les. miliciens ot montró. de 
l'empressement à payer leur dette à la patrie. Le service des 
gardes communales actives de Middelbourg , Zierikzee, Goes et 
Flessingue, sans la réserve, ést de 684 hommes. Les trois ba- 
taillons au complet et les trois demi-bataillons de gardes com- 
munales sédentaires comptent 2298 hommes. Gos deux corps 
sont armés et là garde active estconvenablement habillée. 

— (Za suited ur prochain numéro 
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Incendië de mazan. 


Un journal de Berlin, le Vossische Zeitung, publie, d'après 
des lettres particulières, des détails ultérieurs sûr le grand in- 
cendie de Kazan. Voici ce.qu’on mande à cette feuille, à la date 
du 9 septembre : Se KN rt ed 

« Depuis quinze jours, les ‘habitans de notre ville sont dans 
une continuelle inquiétude, et chaque tintement de cloche, 
chaque bruit inaccoutumê jette les esprits:dans une nouvelle 

épouvante. Ce fut dans la nuit du 26 au 27 août que les paisi- 
bles habitans furent arrachês à leur sommeil, par le son du 
toesin. Les flammes se préipitaient avec violence de l'atelier 
fidèlement le secret alarma les fonctionnaires de Burgo d’Osmá, et leur pre- 
mîer soin fat d'envoyer au village dé San-Esteban de Gormaz, où ‘il y avait 
trois cents hommes d’infanterie frangaise, pour demander une garde destinée 
à protéger la prison. Ces troupes marchèrent au complet, puis. d'autres furent 
epédiées pour les appuyer, et telle était Pimportance de la captúre qu’il y 
eut bientôt jusqu’à:troid mille horianiës dans ‘la ‘ville, On'pentait que Pinten- 
tion des vainqueurs était de fúire passer ’Empecinado à un conseil de guêrre; 
mais il avait été -arrêfé pâr les autorités civiles et l'on jugea plus politique de 
le faire juger par un tribùnal civil qui le condamnerait comme bandit et vo- 
leur; la procédure serait plus longue, mais elle frapperait davantage les ima-: 
‘ginations, et e’était un coup de ‘parti d’enlèver au courageux et‘ popúlaire 
guerillero une partie du prestige qütts‘attachait à ses prouesses. Le corrégidor 
regut done l’erdre de tout prépare\ pour lejugement du prévenu. _ 

Quelques jours s’étaient: éaoulés depuis l'incarcératton de ’'Empecinado ; 
il était un matin étendu sursajpai}}asse, réfléchissant à ga position, qui de- 
vait lui paraître désespérée. Aucun ami n'avait pu parvenir jusqu'à lui, il 
 pouväit-très-bien se' croire' àbdiddtiné de Diëu et dés hommes; mais'ik était 
dans son caractère de ne jamais se désespérer, comme il le prouva bien quinze 
ans plus tard lorsque conduit au supplice il osa tenter,nu'et sans armes, 1'éva- 
sion la plus hardie qu’ait jamais tentée un condamné. 

Quant au moment présent, il méditait sans doute quelque entreprise digne 
de son audace, lorsqu’il entendit pronöncer son nom très-distinctement , 
quoique avec Pintonation contenue de la prudence ‚ St levant les yeux vers 
le seul endroït d'où pouvait provenir un son , il vit une tête d'homme à la 
petite ouverture grillée-de sa porte. dn derd Ô 

« Martin Dièz, ne mereconnais-tu pas? » dit la voix. B 

_ L’Empecinado se leva, et s’approchant reconnut les traits d'úfi cordpniter! 
nommé Cambéa, natif d’Aranda-et qúi avait serviaveclai dansla-guerre de 
1792. Logé dans la prisón pour quelqué' peccadille,il pouvait aller et yenir 
tout le jour dans la cour et les cörridors ; il pouvait même exercer són' état 
“avec la permission du geêlter en chef où afcade. IÌ avait guetté le moment fa- 
| vorable pour venir visiter son anciën cämarade et lui offrir les-moyens de fa- 

ciliter son évesion. Après qtielgúes mots échangés rapidement entr'eux, Cam-- 
béa se fetira prudemment ; mais il revint le soir avec un morceau de cire et 
prit Pempreinte de la serrure du cachot our se faire faire une clef par un ami 
qu’ilavaiten ville ef qui était sefrurier de son métier. : 

De deux jours P’Empecinádo ne le revit plus. Il eommengaità eroire que 
leur intelligence avait été découverte et que-Cambéa avait été coridamné à 
une réclasión plus étroite , lorsque la porte du cachot s’ouvrit doucement et 
son ami 1é:tordonnier entra’ une clef à la main, la face radieuse. Les deux pri- 
sonniers eurent bientôt faït'leur plan, et il fat convenu qu’ils en essaieratent 
Pexécution le:dimanche suivarit, pendant la célébration de la raesse.. - 


" Le jour fixé arrivat-à dix heures da matin, la femme et la fille da geôlier, 
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là prison que les prisonniers et le geôlier en chef‚qui futadroitement enfermé. 
dans son appartement: Sans perdre une minute et observant le plus grand si- 
| lence, Cambéa se rendit au cachot de Martin Dièz, l’arma d’un tranchet à son 


| 


et seulement deux maisons, ayec les bâtimmens accessoires, fu 


‘bourrasques étaient telles qu'il était presqu’ impossiblede ee 


ville, lorsqu’ils. apergurent un dragon d'ordonnance qui gardait deux & 


































































d'un charron et bientôt une série entièrede cos atekiefs, tous 
les bätimens de derrière du deuxième gymmnâse- et dáx:belles 
maisoms de maître furent la proie des flammes. ns 
» A peine les habitans se furent-ils remis de ce sínistre, que 
3 septembre, dans la matinée, un incendie éclata à une autre 
extrémité de la ville ; cependant, on s'en rendit bientôt maitre,® 


rent rêduits en cendres, Ces deux sinistres ne farent que les pré 
lades de immense catastrophe qui frappa cette malheureus 
ville le ’5 septembre. Ce jour-là,-vers dix Beures du ‘mafin, On 
vit les flammes s’élever tu bâtiment attenant par derrière au De 
hôtel La Ville d’ Odessa, achevó seulement l'année: derniërenf 
situé dans la rue dite de Prolomnaja. Les flammes, chaasées pa 
une tempête d’une violence extrême, mirent bientôt le fet d 
toutes parts, en sorte qu'en moins de douze heures, 1,309 mat 
sons, 9 églises et 1 couvent se trauvaient dévorés par Y élómenf? 
destructeur. La masse de feu qui se déployait dans son effrayan=: 
te intensité, présentait un aspect qu’aucue plume ne sâurät 
déerire. k 
» Malgré les efforts actifs de lt part des autorités et des habi 
tans, il fut à peine possible de sauver quelque chose, car-les- 
nir sur pied. D'un autre côté le pavé des rues, ici en bois,'ufait | 
pris feu, cè qui le rendait dans gquelques-endröits, inprätl abt) 
Le grand bazar avee toutés les boutiques, tous les magasin 
tous les dépôts.-de marthandises-detinrent. aussi. la proie'd 
flammies. Seulement quatre comptoirs (Materialwaaren- Hat 
lungen), et les magasins de poissons et de goudron, qui ètai 
hors de la direction des flammes, sontrestés debout. ‚8 
» Les établissemens scientifiques qui se trouvent ici órit ógäg 
lement éprouvé des pertes considérables, bien que la pi 
grandé partie du bâtiment de l’université soit restée intacte'ef 
a surtoutà déplorerle bel Observatoire, nouvellemtent-construif” 
dont il ne reste plus rien; Les précieux instramens qui s'y troë 
vaient n'ont pu êtresauvés qu'en partie. Gependant, il ya en“ 
core lieu dese féliciter qu'au moins toutes les autres collections 
de l'Université, si importantes pour l'instruction, ont pu êtréy 
soustraits à une destruction certaine; parmi elles il faut raft 


je 


ger la bibliothèque. Spmd 
» Même les eaux de la Karanka n'ont pu arrêter: lincendië # 
quelques meules de foin dans les prairies, au-delà de cette ri) 
vière, prirent feu. C'est ainsi que deux villages éloignés ont óf 
également dévorês par les flammes, car les tourbillons de ver 
chassèrent le foin allumóé le long de l' immense plaine. bk 
» Le 6 septembre au matin , presque la moitió de Kazan , oett8 
ville si florissante, ne présentait plus qu’ un monceau de décomt; 
bres. Sur ùne étendue de deux werstes, le regard ne s’'Arrbtaït 
que sur des ruines fumantes. CGependant les-désastres de cetié 
ville infortunêe ne devaient pas, s'arrêter là. Le même joar; 
vers midi, le feu éclata de nouveau d’une manière taut-àâ=fd i 
inopinée dans l'ancienne ville des Tartares, et détruisit 8 mai 
sons. Á peine, au prix des plus grands efforts, se fut-on rend 
qaelque peu maître du feu qu'on vit d'autre part d’ ópaisses co 
lonnes de fumée s'élever du nouveau faubourg tartare et les 
flammes, tableau horrible, éclairer péndarit toute la nuit , le 
ruines-fumantes de la partie de la, villé incendièe auparavant. 
"_»Eofin, parut la matinde du 7 septethhire qui sembla promét 
tre un peu de calme aux häbitäns corstérnés dela ville déjà 
infortunée; mais cette journée aussi ne se passa passans de notk 
veaux quoique faibles sacrifices. Le lendemain matin, 8 septem? 
bre d'autres dangers vinrent nous assaillir, car bientôt. de vas} 
tes flammes élevèrent leur tête hideuse du milieu d'un -quarti óp 
de la ville, jusqu’ici épargná'; ce quartier setablait à son tot 
voué à une perte certaine. Pourtant on réussit à arrêter les, ra: 
vages de l'élément destructeur après qu'il eut englouti quatr 
Let f al 


maisons avec les bâtimens accessoires. ik 
» On a peine à croire que ce sinistre qui a frappé si itérative.® 
ment notre ville, ne soit pas l’ceuvre de la plas insigne scélérâ-g 
tesse, car les incendies du 6 et du-8 ne pouvaient être une suite} 
de celui du 5 septembre. On ne saurait calculer encore le mon- 
tant des pertes que. la malheureuse ville a essuvées dans ce 
jours néfastes. C'est précisément la plus belle partie de la villë 
qui est détruite. La perte'en bâtimens ne saurait être moindrdì 
de 15 millions de roubles bance ; sur cette somme les Socióté 
d’ Assurance ne paieront que 860,000 roubles argent; Les mar 
chandises qui sont devenues la proie des flammes et qui n'é 


usage, le chargea sur ses épaules et le porta ainsi à la porte du geôlier. 
Celui-ci n’était pas seul; avec lui était Phomme de loi auquel était confiéë 
la procédure du jugement de Martin Dièz, et ces deur hommes étaient tran; 
quillement assis autour d'une vieille bouteille de Xérès, qu’ils vidaient en% 
s’entretenaut peut-être dela sentence et de l'exécution du fameux prisonnier. 
Toutà coup on frappe à la porte: Adelante ! crie l'alcade, et Cambéa se pré 
sento : rat A : 
«Seigneur alcade, dit-il, le corrégidor est àla porte de la prison:et désîte 
vous parler.» L'alcade se lève avec empressement et va pour recevoir le pr° 
mier magistrat de la ville; mais à peine a-t-il franchi la porte derrière laquell 
PEmpecinado était caché, que celui-ci fait un, bond, quoiqu’il eût encore le 
fers aux pieds, le saisit d'une main par les cheveux et de Pautre lui serre 
gorge. Au mème moment, Cambéa ae jetait sur le légiste et Fenveloppait, 
son manteau comme un paquet; ille porte au cachot de Martin Dièz où il 
ferme; puis revenant au secours. de Dièz, il laide-à garrotter les maiùs f 
l'afcade et à le bâillonner pour aller le déposer aussi au même lieu de sûr 
que le légiste. Cela fait, il s’agissait de délivrer ’Empecinado, de ses fers 
qui devint assez facile avec les instrumens trouvés dans la chambre du geòl 
Mais le plus difficile ou lé plus dangereux restait à faire: ce n’éta: 
tout que d'être les maîtres des clefs de la prison, il fallait en sortant travex 
un corps de garde de factionnaires frangais. Cambéa et Martin Diëz avai 
songé à ce dernier acte de leur petit drame. Le cordqnnier mit b 
ment sur sa tête le chapeau à trois cornes de homme de loiet son m 
teau sur ses épaules; le hardi guerillero se coiffa et se drapa de mâ 
avec Île chapeau et te manteau de Pafcade. Ainsi accoutrés ‚ ils € 
le bonheur de s’éloigner sans être reconnus, sans même qu’onk 
beaucoup attention à eux, et ils étafent déjà près de la porte df 


vaux sellés et bridés, attendant , selon toute apparence, quelque officier, 
allait faire une promenade. Cette ruo était d’ailleurs solitaire comm 
les autres’, vu l'heure de la messe. L’Empecinado, fouillant une des pack 
son manteau d’emprunt, y avait trouvé une tabatière pleine de ce tabag,&* 
qu’on appelle en Espagne l'encarnado de los frayles. Il en vida, tout Je-# op: 
tenu dans une main, et marchant droit au soldat , lui demanda la deme ds 
Yofficier commandant. Tandis que le soldat Ini répondait, Martin Diès'®: 
jeta tout le tabac dans les-yeux, puis lui asséna un coup de poing si vigen” 
reux qu’il le renversa par terre étourdi et aveuglé. Alors lui ôtant son du 
ils’élanga sur la selle de l’officier, et Cambéa prenant pour lui Je-cheval 
dragon , ils partirent énsemble au galop. Ee zis: vils 
IÌ y avait à peine cinq minutes qu’ils étaient hors de la ville ‚lars: 5 
entendirent battre les tambours et sonner les trompettes.. Ils. yin re 
derrière eux un nuage de ponggjère ; on les poursuivait; mais ils étaient bien t 
montés. Ils gagnèrent les mo Râs, trois jours après, 'Empecinado avalk 
rejoint Mariano Fuentès, et se tro „ore à la tête de sa guerilla. Ea 
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t pasassuées, shéldverdnt gans doute à une ‚somme, égale, 
On ignore enaore ce qui a été dévoró. par le feu‚en meu- 
3; etc,; combien d’individus‘ont perdu la vie, combien 
Mäbitans se trouvent sans asile. Lé'misèreest ici-d’ autant plus 

bl, que Ia mauvaise saison Comtnence déjà à se faire 
‘et qe les localités les plus fapprochèes sont trop peu 
dérables, pour: donner d'efficaces sècours. aux: malkeu- 
Jors de l'incendie, la populäce ne s'est pas en général 
Ee à des excès. » 

Ko > Kazan, 10septembre, _ 
Dtre malheur est, proportion gardée, plas grand que celui 
Bmbourg, bien que sous le rapport pécuniaire, il soit moins 
lu, Kazan nese relèvera pas aussi promptement; nous ne 
ons attendre des secours que de la part du gouvernement 
ans-doute, fera tout ce qu'il lui sera possible. Personne n@ 
apportera en masse des vivres.et des habillemens, car, à 50 
Bes à la ronde, il.n’existe que de misérables trous, et pour- 

il faudra s'en servir, car bientôt T'hiver commencera et 
ait quel hiver ! Mèême à l'Université, les. élèves soutenus 
la Couronne, manquent de cauvertures de lit, parce que la 
grande partie'en a été employéeet perdue, pour êteindre 
eten. 





oe » Da sir. 

Les cris-d'alarme me chassent de nouveau hors de la mai- 
Aujourd'hui, à midi, 7 maisons êtaient de nouveau en flam- 
Ms ; on avait aussi de nouvelles craintes pour l'Université. De- 
MS trois semaines, voilà le 10° incendie ; depuis lundi, c'est le 
Dieu veuille que la populace se tienne tranquille; si, néan- 
Mins, il venait dans l'idée des milliers d'individus sans .asile 
chasser ceux. qui sont plus heureux qu'enz, on ne sera plus 
Er de la vie ; de même, aujourd'hui, on eraint à chaque ins- 
Mt d’ être chassé par les flammes de son lieu de refuge. On 
More toujours d'où nous vient notre malheur ; je ne doute plus 
ee ne soient d’abominables seélèrats qui soient les auteurs 
ie desastre ; mais quels motifs ont pu leur inspirer ce crime 
KArrible? » / 

ne 
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‘ide Ia nature et-du siége de la migraine ‚etde 
eur: la surdité accidentelle. 


gens beaucoup de questions importantes soumises aux efforts 
à Ses épreuves, la médecine semble être restée stationnaire ; 
le n'arésolu la plupart des problèmes qu'avec l'aide des con- 
detures. 
‘“korsqu’ on est arrivé à déeouvrir la nature et le siège d’ une 
Maladie, la thérapeutique se réduit presque toujours à l’ objet 
è plus simple; cependant, les anciens, dans leur croyance que 
A migraine n’était qu'une maladie nerveuse, ont employé, pour 
“\Combattre, divers. moyens inefficaces; quelques-uns ont 
Usé de remèdes perturbateurs et n'ont pas craint abus des dras- 
Tues ou purgatifs violens, des sétons, des sternutatoires, etc. : 
“AUvage ordonnait la'diète, les boissons tempérantes faites de 
Pbtres d'écrevises, de nacre de perle; Ambroise Paré a proposé 
à section de l'artère temporale et d'autres moyens analogues 
Uxquels 1’ ancienne médecine avait l’habitude de recourir dans 
Outes les affections. Les modernes, fort embarrassés, ont pres- 
Ent ‘les bains, les pédiluves synapisès, les potions calmantes. 
„‘USleurs, prévenussur la déclaration de quelques femmes du 
Monde qui croyaient être migrainitiques, se sont bornés à or- 
„Onner l'eau sucrée et quelquesgouttesde laudanum ou d’éther. 
jans done pas étonnant que les uns et les autres aient tou- 


Ours échoué dans leur traiteihent sas jamais guérir cette ma-! 
die : aussi, tous, angiens et'modernes, fatiguós du peu de suc- 
tés de leur médication, ont fini par abandonner la migrdine aux 
Seuls effets de la nature. - 
Gette cruelle maladie est donc restée, jusqu'à ces derniers 
aps, une énigme que lascience a évité d'expliquer pour ne 
las. être en contradiction avec le sens.m ystérieux. Alors 11 a fal- 
Ws'éloigner du sujet et garder un silence absolu sur les causes 
les suites de la migraine, en présence des tortures du malade, 
OU ne répondre que par une désolantéconclusion, celle de li’ 


7 


SRorance. Le repos a paru, dans ce cas, le remède le plus salu- 
Ure, et l'on a dit, de cette atrocedouleur, ce que Bossuet di- 
SAI du döespoir: « Le temps seul peut l'appaiser.» Mais, lors- 
„Tie cette question était abandonnèe de nos praticiens moder- 
ës, et qu’il ne restait des anciens aucune observation positive, 
B médecin -qui's’est aequis-dans ce-traitement une rare céló- 
Mté, M. le docteur Maurice Mène, se livrait à des recherches 
eres pour éclairer cette partie jusqu’alors si obscure de la 
S dence, Il comprit quel intérêt s’attachait désormais à ses in- 
@tigations;et, dès-lors, livré à ses travaux avec une persé- 
“rance infatigable, il ne tarda pas à reconnaitre que la migrai= 
ri, Comme toutes les autres indispositions , était guêrissable 
tri Suceès, qui justifièrent bientôt son opinion finirent par 
"lompher des doutes que la plupart de nos illustrations médi- 
‘468 avaient manifestés à cet égard. Il découvrit que la mi- 
si Ane provoque la surdite et que ces deux maladies sont occa- 
Olnées le plus souvent par l'absence du cérumen dans les 
Oreilles. et 
pi Le chirurgien anglais-Caoper émet une opinion à-peu-pròs 
je blable ; mais il ne parle pas des principes et des résultats de 
A migraine et de la surdité. 
vec des observations aussi précises et qui luirévélaient cha- 
Ate jour des moyens positifs d’arriver à la guêrison des malades, 
© docteur Mauriee Mène obtint la certitude qu’ on s’ était 
â MPé sur la cause de ces infirmités. De ses louables études sur 
68 affections qu'on croyait autrefois ne pouvoir guórir sans 
“anger, Ìe docteur Maurice Mène a obtenu un traitement ratio- 
nel dont. l'application lui a mórité une réputation distinguêe 
© Europe, Depuis 18 ans, cet habile patricien aeu l'occasion 
© Se convaincre que ses efforts avaient été couronnés de résul- 
‘ats qui honorent à la fois sa persévórance et son talent. 
den - SEREN _… (Voir auz Annonces). 
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EXTERIEUR, 

‚… EÚROQUIE. — Consrantrnopra, 14 septembre. Les envois de 
POupes dans le Nord se poursuivent avec activité ; dans les der- 
ers jours, plusieurs détachemens d’infanterie sont partis de la 
tOmélie pour Monastir et Scutari, et de nombreux détachemens 
Ak Infanterie et de cavalerie ont été dirigós sur Sophie, Widdin 
© % Lwornik dans la Bosnie. 

S'ilen faut croire un bruit vague, répandu dans Ia capitale, 


en PG 
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reprises cette'semaine. 


‘Vienne étà St-Pétersbourg ; le gouvernement provisoire, de son côté, en a 


mn rn nt nn nn 


un corps d'armée russe cónsidéräble se concentrerait sur le 
Prath'etun'autre sur es fröntières dé la Servie,qui.agiraïent en, 
faveur du privé Michel. Ce bruit octûpe beaucoup le public „; 
mais on ne remùärque pas de móuvemént dans la'diplomatie. 
_ Les négogiations relatives à la question du Liban, quì avaïent, 
été interrompues depuis la chite d'Izzet-Méhémet, ont été 


“Les chefs des différentes missions ont adressé leurs félicita- 
tions au Grand-Visir, Rauf-Pacha; à cette occasion, M. de: 
Klezl, chargé-d’affaïres d’ Autriche,a remis au ministrede l'ex- 
térieur ses lettres de créance. een EN Sas 
Conformément à de nouvelles dispositions, Rifat-Pacha et 
Hassib-Pacha, nommés l'un commissaire pour la Roméêlie et 
Tautre commissaire pour l’ Anatolie, ne se rendront pas encore 
à leur destination. En (Gaz. Univ. d' Augsb.) 

— On écrit des frontières de Servie, au Journal de Francfort, 


en datedu I8septembre:. :« - . 


«Les événemensqui viennent de se passer en Servie prouvent que l'avè- 
nementau frône du: prince Michel Obrenowitsch n’a pas mis un terme à la 
fermentation des pârtis par lesquels ce pays est déchiré. Ona en attendant 
proclamé pour souverain le fils'de Czerny-Georg. Croit-onque ce éhoixappor- 
tera un grand changement à état des choses eri Servie;et qu’il offre des pers. 


ici à résoudre cette question, mais nous voulons en examiner, une autre qui 
est bien plus près de nous. - 5 n Ee 
»L’hérédité du trône dans la famille du, prince Milosch a été recounue par 
la puissânce protectrice de la Servie, et lorsqtae, à l'époque de l’abdication for- 
cée du prince Milosch , en songeait à pläcet sur le trône un descendant de 
Czerny Georg, et que même l’épouse de ce dernier fit des démarches à cet effet, 
rappelant par l'ordre de qui avait été assassiné son mari, qui pendant la guerre 
de Vindépeùdàriee de la Servie avait été à la tête du pays, e consul de Russie 
à Belgrade s’opposa formèllement à ce desspin. Aujourd'hui la chose s'est réa- 
lisée, et les journaux nous annoncent que la tranquillité paraît momentané- 
ment rétablie sur tous les points de la Servie, oat Van 
»Momentanément! On se demande ce que deviendra le principe ? Ce prin 
cipe , on le sait , ne peüt pas être appliquéà la Porte , mais tous les yeux sont 
dirigés sur la Russie. Bien que le prince Michet fût tenu à ne gouverner 
qu’avec le concours de ses deux conseillers Wutschitsch et Petroniewitsch , 
cependant l’hérédité du trône était assurée à la famille Milosch. Cette héré- 
dité ne peut pas être étartée par la simple objaction qu'il ya ict un fait ac- 
compli. De cette manière tous les succès-momentanés d’une révolution quel. 
conque seraient un fait accompli. 
« On s’efforce maintenant à faire valoir les droits de Czerny Georg au trône: 
de Servie. Est-ce que la famille Obrenowitsch ne peut pas faire valoir les 
mêmes droits? La partie de l’histoire-de Servie, à laquelle se rattache lardéli- 
vrance de ce pays du joug des Tures, est.d'une date encore trop réoente pour, 


„oser contester les grands services qu’a rendus à son pays le prince Milosch, 


exilé de ga patrie. Mais quand même on les contesterait, il faudra convenir 
cependant que les droits de la dynastie Obrenovitsch au trône de Servie re’ 
posent non seulement sur la volonté de la-nation, mais également sur les 
traités. » ORE ee 


— On mande des mèmes frontières, en date 
à la Gazette Universelle d’ Augsbourg : 
« Je vous ai annoncé que la seule éhose qa’on savait jusqu'à présent de la 
dernière révolutiori, c'est que le-plan en avait été conqu à Constantinople et 
exécuté sous le patronage et la directioe de Schekib-Effendi. Il est plus que 
douteux que la Russie y ait coopéré; „bien plus , si l'on doit ajouter foi à la: 
ecroyance généralement répandue parmi te peuple,il fauf écarter tout soupgon 
qui tendrait à faire croire qùe, la Russie ait pris one part quelcorique aux. 
derniers événemens. 05 er edn or Ag ere} 
»Dans les: contrées ‘de:la:Sorvie qui avoisinent le-Danubé, on úe doute pas ' 
que le mouvenient ne soît parti exclusivement de la Turquie, et l'on en cite 
pour preuve les dissentimens sérieuxqui ont éclaté entre Shekib-Effendi et 
M. le colonel Duhamel lors de leur première entrevue à Bucharest, et que l'on 
ne saurait s’expliqiüer s’il y avait entre les cabinets de Stamboulet de St-Pé- 
tersbourg harmonie de vues relativement aux provinces du Dauube. A Bucha- 
rest aussì , le cormissaire turc a essayé de gagner l’opposition , mais il n’a pas 
aussi bien réussi qu’auprès de l'oppositton serve, durement poursuivie et en 
partie exilée. Les. véritables:patriotes serviens ne jugent favorablement ni la 
révolutiog ni la destitetjon:du.prinee Michel. end : 
‚_» Le prince Michel a envoyé de Semlin‘des députations à Constantinople, à 


du 20 septembre, 


aussi envoyé une à Constantinople, à Ia tête de laquelle se trouve Stojan ' 
Schimitsch; elle est partie avant-hier, accompagnée de Shekib-Effendi. Il. 
paraît que ce dernier envisage sa mission comme terminée, La députation du: 
prince Michelest partie hier pour Vienne. . 

» La garnison turque de Belgrade a été renforcée de 2000 Albanais, arrivés * 
de Widdin. 0 Ee De si Hen Ae 
» Wutschitsch a quitté,le 17 de ce mois, Belgrade pour sé mettre à Ta pour- 
suite du capitaine Mitschitsch, qui paraît avoir trouvé dans deux ou trots dis- 
tricts quelques troupés réstées fdèles-au prince Michel.» ee 
— Une autre correspondance de la Gazette Universelle 
d’ Augshourg, également des frontières dela Turquie sous la, 
date da 20 septembre, mande ce qui suit: evi 
Alexandre Petrowitsch Czerny, élu-prince de Servie, est le 
second fils de Czerny Georg, il est né en 1806. Ila êté élevé en : 


et était aide-de-camp du prince Michel depuis l'avènement au. 
trône de ce dernier, ainsi il est actuellement âge de 36 ans. : 
L'âgede 18 ans que lui ont donné plusieurs journaux a fait qu'on 
Pa confondu avec un petit-fils de-Crerny Georg. Un journal fa- 
vorable au nouvel ordre de choses fait une curieuse description 
de l'acte d'ölection „ quia été une véritable farce ; il y est dit; 
que six pièces d’artillerie chargées étaient- devant la tente de: 
Wautschitsch, sans doute pour faire entendre raison à ceux qui 
éprouveraient encore quelque irrösolution! D'ailleurs Wut- 
schitsch était assuré de la majorité. . 
M. Raditschewitsch, ministre de, l'intérieur sous le gouver- 
nement précédent, est parti pour:Vienne, pour décider le cabi- 
net autrichien en faveur du pringe Michel : de Vienne, il seren- 
dra à St-Pétersbourg , où il ävait l'intention de se rendre 
directement de Semliri, mais lecóftsùl de Russie lui a refusé le 
visa. an 
On dit que Mitschitsch, chef des troupes serviennes qui ont 
combattu contre celles de Wutschitsch, a été abandonné par 
les stens, qu'il est tombe au pouvoir de sos oennemis et qu'ila été 
tud. . : me 


RUSSIE, — Sr.-PírznöBoune, 24 septembre. Nos journaux 
publientloukasesuivant: A 
« Prenant en eonsidération que l'ëtablissement d'un chemin de fer entre 
Saint-Pétershourg et Moscou, aux frais du trésor public, exigera des dépenses 
qui, d’après un calcul approximatif, pourront s’élever à la somme de 40 ou 50 
millions de raubles d'argent, nous avons décidé qu’il serait fait un emprunt 
à l'étranger, eu égard à la spócialité de.cette entreprise, d'après les bases sui- 
vantes: 1° Pour les dépenses qe: le-ehemin de fer occasionnera en 1843, 
l'emprunt sera fixé à 8 millions dezoubles d'argent. Pour les années suivan- 
tes, le montant des emprunts vera fixé suivant l'exigence des travaux; 2° cet 
emprunt sera inscrit sur le grand livre-de la-dette publique, sous la dénomi-. 
nation desecond emprunt à-40/9. Pour cet emprunt , il sera délivré des 
titres de 500 roubles chacun, et ils seront divisés en 820 séries, dont chiacune 
hard edm iris LRE EE EE ts en : 
» Les inscriptions porterent un intérêt annuel de 40/,, à dater du der août : 
de cette année. À chaque inscription seront annexés 20.coupons. Les inté-. 
zêts seront payables au porteur. ke paiement des intérêts se fera à Saint-Pé-' 
tersbourg par la commission d’ariortissement pour chaque semestre échu , 
du ter au 15 février, et-du ter au 15 août. A l'erpiration des dix premiéres an- 
nées de l'emprunt, il sera délivré de nouveaux coupons pour les inscziptions 
qui se trouveront dans la circulation. 3° Pour l'amartissement de ces inscrip- 


‚_: à 4 ey à Pamortissement des. inscriptions appartenant 


peetives plus pacifiqueset plus -rassurantes? Nous ne voulous pas chercher | 







Russie, où a vôcu sa mère du produitd’une pension eonsidérable, 4 


tions, il sera oréé ‘un fonds spécial qui n& pourra pas êtré confondu avec les 
autres, et poûr chacune des deux premières atieées commencaht en 1913. Ge 
fonds sera de 75000 roubles d’argeùt,-ou 2, 20/o-du capital aorainal de 
Pemprunt annuellement. Ce fonds. servira, camme;pour le premier emprunt 
orti: tior rtenânf anx séries tombées au 
trage, de manière que, pour chaque inscriplions; il bera payé 500 roublès 
’argent. aa NT a EE ek) 
»Les inscriptións et les coupons dant les termes de; paiëment ne seront pas 
encore échus devront être remis à la coramiïssion d’amortissement: 4e La róùe 
lisation de cet emprunt pour l’établissement du chemin de fer entre Saint 
Pétersbourg et Moscou est confiée à la maison de notre banque, M, le baron 
Stieglitz et Comp., qui a déplóyé beaucoup. de zèle dans cette -circônstance 
‘pour coopérer à cétte grande entreprise nationale. Cette maïson procéderd à 
Ja réalisation de l'empruut selon les circonstances, et d'après les instruotious 
du ministre des finances. Comme cet eraprunt a pour objet unique l’établis- 
sement dudit chemin de fer, le compte des revenus qu’il produira devra être 
tenu à part de toute autre dépense où recette de l'état. 
_»Péterhof, 4 août 1842. » En, } Ek 


: 1. 
> (L'original de cet oukase est signé, Nreoras:) 
Voici un extrait des instructions que M. le ministre des Finances aadres- 
sées à la maison Stieglitz et Ce, concernant le second emprunt de 4 °/, 100, et 
que l’'empereur a approuvées: … nr den : 
«1e Le montant des emprunts snccessifs destinées à couvrir les dépenses du 
chemin de fer entre St.-Pétersbourg et Moscou, sera déterminé chaque année 
suivant le besoin Jes travaux. Lá maison Stieglitz et Ce en sera informée eix 
mois avant Popération ; i ’ : 0 


»2o S'il était plus avantageux de modifier à i’avenir le taux de l'intérêt des 
emprunts en le faisant à 8 ou 33 %o, oude les soumettre à d'autres chan- 
gemens, la maison Stieglitz devra en temps opportun faire ses propositions au 
gouvernerhent. he » Signd, Srrrerinz et Ce.» 

AUTRICHE. — Vrerne, 27 septembre.%a nouvelle con ven- 
tion postale conclue entre }’ Autriche et la Bavière, relativement 
au port des lettres, entrera en vigueur le ler d'octobre. Espé- 
roùs que: peu à pen tomberont toutes les barrières qui entravent 

‘encore certaines commanications intérieures de }' Allemagne. Il 
n'existe maintenant plus de frontières pour la correspondance 
 eutte l’ Autriche et da Bavière.’ Toutes les lettres sont taxées du 
lieu de départ,la taxeest de 6 kreutzers pour une distance de 10 
milles, et de 12 kreutz. pour toutes les:distanees an-delà de 10 
mailles. Le port d'une lettre: envoyée de T'extrême frontière de 
‘notre monarchie en’ Bavióre est de 12 kreutz., dont-une moitië 
revient au trésor impérial et l'autre au gouvernement bavarois. 
On voit que dans cette convention c'est F Áutriche qui à fait le 
plus de sacrifices, si l'on considère d'un côté la grande étendue 
de son territoire, et de l'autre le déficit qui devait inévitable- 
ment résulter pourte trésor public de ladiminution du port de 
lettres pour la corrrespondance avec l'étranger; déficit qui ne 
puuvait être couvert qu'en augmentant la taxe pour la coires= 
pendance indigène circonscrit à la petite distance de 10 m Hes. 
Nous avons fait encore une autre concession provisoire au gou- 
nernement bavarois pour ledédommager d’ unediminution éven- 
tuelle de la recette des ports de lettres pour-ses provinces les plus 
éloignées, attendu qu’on lui a accordé une augmentation de 4 
kreutz. par lettre pour Ìa correspondance du palatinat du Rhin, 
aux frontières de la Bohôme, du Tyrol, du. dechá de Saltzbourg 
et de la Haute- Autriche. Ainsi l' obligation d’affranchir les let- 
tres n'existe plus entre ces deux pays. ee 


PRUSSE. — Benin, 27 septembre. On espère gónérale- 
ment’ que les comités des Etats, qui se réuniront ici le mois 
procbain, se prononceront en faveur de la cous'ruction des 
chemins de fer aux frais del'état, et qu’ils voterant une nou- 
velle émission de billets de Banque, provisoirement jusqu'à 
concurrence de 20 millions de thalers. Par-là, l'état éviterait 
de payer des intérêts, et n'aurait plus besoin de garantir un 
minimum d'intérêt pour la création de chemins de fer par ac- 
tions, garantie sans laquelle les lignes d'une certaine étendue 

‚ ne peuvent que difficilement s’achever pár des Gompagnies. _ 

| __— Une commission spéciale a été nommée pour faire l'en- 
quête sur les malversations qui out été commises au ministère 
de la guerre, et ses premières recherches ont eu des rösultats 
fort surprenans qui, d'après ce qu'on a appris jusqu'icì, rem- 
plissent d’effrai le public. La saisie des papiers du négociant en 
bois qui, impliqué dans cette affaire, s'est pendu dans sa pri- 
son, a eu pour résultat la saisie-arrêt de la fortune délaissée 
par un militaire de haat grade, mort il y quelque temps, et qui, 
durant sa vie, avait joui ici de la plas grande considération. 

— Le président supérieur de la province du Rhin publie 
Yordre de cabinet suivant : ERE NGN i 
__« Le bon état de la landwehr du 8° corps d'armée, et la bonté 
des chevaux fournis par les divers districts pour la cavalerie de 
la landwehr, me procureat l'occasion, si agtéable pour moi, 
d’exprimer toute maa satisfaction à tous les habitans qui y ont 

‚pris part. Il ne peut m’'être, er effet; qu’agröable.de remarquer 
le continuel intérêt que toutes les classes de la population por- 
tent au maintien et à là prospérité de l'iraportante institution 
de la landwehr. eN k 

» Brühl, le 12 septembre 1842. Be 

» Signd, Frénérrc-Guirvavar, 

„A M.le vrésident-supdrieur de Schaper. » 

— Voici la pêtition adressée au roi par la bourgeoisie de 
Cologne, en vue de la rêforme de la constitution comraunale. 

« La bourgeoisie se plaint d'être encore aujourd'hui rógie 
par une loi communale dont l'origine remonte à cette période 
nóéfaste de la domination francaise, où, après l'anarchie la plus 
complète et le désordre de toutes les classes de Ta société, le 
nouveau gouvernement se vit forcé de rötablir Y'ordre par la 
centralisation des-administrations et de \'asseoir non surla con- 
fiance dans le peuple, mais sur son propre pouvoir. Elle se 
plaint de ce que tous les représentans de la commune, bourg- 
mestres, adjoints, conseillers, lai sont imposés par l'état sans 
leur choix, sans leur approbation. Elle se plaint encore de ce 
que les conseillers communaux n'ont aucune influence sur |'ad- 
ministration des revenus. communaux, ai sur la direction des 
affaires de la commune, mais n'ont qu’ une influence liraitée sur 
certaines affaires, qui n'est presque toujours que consultative ; 

dece que toute l'administration réside dans les mains du bourg- 
mestre seul sous la tatelle du gouvernement; de cequ'enfinon ne 
rend pas le moins du monde compte à la bourgeoisie de T'ótät et 
de l'emploi de ses revenus, des droits et des intéröts den. 
raune, mais qu'on la laisse platôt dans un êtat pernsgfitf. [in 
terdiction. Elle'invoque la constitutièn ca 
les villes des anciennes provinces de la món: 
hbérale, accorde aux communes une ag 
dante de leurs affaires, et leur pn 













présentans.…La bourgeoisie de Gplogge.eroi d'antant plus qu'il 
doit être fait droit à sa demanide.àtawssgards, qu à toutes Jes 
époques, et jusqu'à la ohiyte de Pempire d' Allemagne, leur 


ville a joui d’une constibgtion indépendante. C'est pourquoi 


elle _prie, le rai, de réformer l'état actuel des ehoscs, de faire 
élaborer. ua. nouveau. projet: de loi-communale,établissant une 
reprêsentation :de la: bourgeoisie au moyen d’une blection:à 
‘faire par elle, et "de le ‘soumettre à son examen. Elle déclate 
“que ce projet doit êtré fond sur les lois du 19 novämbre 1808 
et 17 mars 1831, mais doit en même temps étre. appro- 
priée aux besoins de 1'époqué et du lieu et aux institutions qui 
existent ici.» … “ " Ge Ee 


de décadence. Endettés, ne pouvant remplir leurs engagemens, 


‚ uog concurrence illimitée les. à mis à la discrétion des Maures, 


« E- 


et-menagait de les condujre À une ruine complète. Cependant 
le sort de la eolonie est attaché à leur bonne ou mauvaise for- 


‚tune; le commerce, de: plusieurs de nos ports de mer, comme 
„Marseille, Bordeaux et Nantes, y ont un égal intèròt ; I'écou- 


lement des pièces d'ètolfes fabriquées à Pondichéry, à Bour- 


_bon- et à Chandernagor, et connues sous le nom de guindes, a 


GAZETTE DES TRIBUNACH 


en tout pareille à Pèédition frangaise ct paraissant tous les jours 


compte près de 40,000 abonnés, sera réimprimée ici, à comment 






de 9 forins pour Amsterdam , 10 florins franc de port à V'étrang 
pour 3 mois, chez F. SCHOIJER-, Nieuwendijk à Amssterdasn, 


La Gasette des. Tribunaur, qui jouit d'une si-immense réputatioid 





janvier prochain, aux prix ci-dessus ui sont à peine la moitié de l'ó 
de Paris. Les personnesqui désireraient s’abonner sont priées de 13 
savoir, avant le 15 novembre prochain, par lettres affranchies con#% 


 besein de leur prospórité. Enfin, il s'agit pour la France de la 


i _ Hikûvre: 20 Theson woor Tae heer Taen 
HANOVRE. — Hákovae, 20 septembre. Là raison pour la “conservation d'une branche de négoce, celle de la. gomme, 


quelle le Hanovre a été sì favorablement traité dans la conven- 
‚tion qui a-été conclue.relativement au. Staderaoll, pourrait bien 
être laccession projetée du Hanovre au Zollverein. On sait com- 
bien Y’ Angleterre est intéressée à ce que ‘cette actession n'ait 
pas lieu, et comme le pays, à l'exception de quelques petits dis- 
triets mêridionaux, est gónéralement contraire à cette acces 


dont elle a jusqu’icì le tionopvle, et qu'une puissance mari- | 
‚time rivaleluienvie. 


. A * de de on kJ , VA . é , LJ A 
» Voilà sans doute d'assêi grands intérêts; ils méritent d’être 


_pesés et examinés avec soin; ils ont droit à des égards. Eh bien! 


les principales maisons de St.-Louis ont réclamé la disposition 


clairement les noms et lindication des lieux de demeure. 






_Hôtel de L'Europe. 


Le soussigné J. DE WEET « Pkonneur d’annoncer, particu 


nouvelle: les maisons de commerce de Nantes ‚, Bordeaux et aux personnes qui-l’honorent de leur bienveillance et au public en # 
Marseille l'appuient; le gouverneur de la colonie Ja juge indis- | qwil vient d'ouvrier son nouvel Hôtel, vue Lange È 
pensable ! La concurrence déjà si désastreuse à l'intérieur pour | straat, en cette résidence. Il est toujours appliqué das 
quelques industries, est devenue ruineuse au Sénégal pour une merten oe pad d rsard ten Dyl, pdf iep: 
Ged « ed 5 p - EK ”, onoradies pra rques et 1 esp re qu’e es voucron pen iui continUt: 
industrie ùnique et en souffrance. Dans la situation funeste OÙ | bonnesgrhoes dont iT tâchers de se rendre digne, également dens son:à 
elle se trouve, cen est plus à nn partage de profits qwelle Ap- |hôtel, par un-redoublemeut de zêleet de soins, qui s’étendra, d’ailk 
pelle les traitans, c'est à des pertes croissantes, à la faillite ! II ftousles voyageurs qui daigneront descendre à son établissement de 
y a nócessité de liquider le passé avant de songer à ouvrir de | Lange Houtstraat. 
nouveaux crédits; il y a nêécessité de parer aux maux présens 











sion, il n’aurait été ni déloyal, ni impolitique de la part de no- 
tre gouvernement, de donner à Londres une déclaration que 
cette accession n'aura paslieu, pour être plus favorablement 
traité dans la question du Stadergoll. À est certain, du reste, 
que le Hanovre n'y songe pas sbrieusement, quoidue le conseil 
Jer. oldenbourgeois Janson soit chargé d'ouvrie des négociations 
-à Berlin. Sans cela, se servirait-on-d’ un commissaire oldenbour- 


geois? En effet, nt Penvoyé-de Hanovre, gériéral de Berger, ni Le magasin du soussigné, de son établissement dit Met Huit 


M."Witt, souvent chargé ‘de conclure'des conventions avec le paur assurer l'avenir EE ne Det est constamment fourni de toutes sortes de voitures solides 
gouvernement war shn, DEORE EAD tg B it » Voilà quel a été l'objet de l'arrêté pris.par notregouverneur | La Haye, le 4 ectohre 1842. K end 
- venete 3 5 Eye 5 t& ette. blagne:): JJ. DE WIET. 


du sénégal; ce qu'il a fait par cet acte pour le bien de la colonie 
et pour sa conservation ;‚;Jeigouvernement avait le droit de le 
faire par ordonnance. Que devient, dès-lors, la querelle soule- 


ESPAGNE. — Manno, 26 septembre. L'opinion générale 
est que-le.mizistre de la guerre, général Rodil, est chargé de 


Le D' MÈNE (Maurice), de Paz 


faire droit aux réclamations adressées au gouvernement contre 
te général Zurbano, à raison de sa conduite brutale vis-à-vis du 


‘Francais M. Lefèvre. Teélle a été, à ce qu’ on assure, la substance | 


de Ia réponse du ministre des affaires étrangères,. comte Álmo- 


vée par la question de forme ? En cas d' urgence, le gouverneur 
rie doit-il pas prendre les mesures indispensables à la sûreté ou 
au bien-être de la colonie, sauf à en référer à la métropole. Et 


qui nous dit. qu'il n’ya pas eu urgence? Si la mesure est recon- 


riantes opérées dans ces cas par cet habile praticien. La Gazette d’Aug 






qui guérit la surdité acoidentelle et la migraine, est 
en cette résidence. Es een. 4 


Journellement les jouraauzx de la France citent des cures les plus bd 


‚nue ntile, pourquoi le gouvernement ne la ratifierait-il pas ? 
» Gette résolution qui, nous le croyons, sera la solution pro- 
”posée par la commission instituêe par le ministre de la marine, 
prouvera, si elle est adoptée, combien sont frivoles et déclama- 
matoires les critiques de l’ opposition, et combien ses prétendus 
griefs ont peu de consistance. » 
— Les Times fait les réflaxions suivantes sur la polémique 
‚qui s'est récemment engagée entre les journaux ministériels et 
les journaux libéraux de France, relativement à la question du 


‘a signalé également ùne infinité de personnes guéries en Allemagne 
traitement, parmi lesquelles on remarque les noms honorables de 
baron Doerzen, chambellan du grand-due de Mecklembourg-Strélita ; 
de Ribbeck , à Hout (Prusse); baron de Winkell , à Rosbach ; le directeur #4 
postes de Hambourg , lesquels étaient presque complètement sourds dep 
plus de 20 ans. Pour la migraine, le Moniteur Parisien a également annol 
que M, Matras de Bussy, prêsde Laon; M. Charetier, à La Ferté; Me L 
le-Mari, à la cour de France, quoique migrainiques au dernier Pp 
avaient été parfaitement guéris. 

M. Mène est logé hôtel au Maréchal de Turenne. Visible depuis 9 h 
du matin jusqu'à 4 heures de relevée. 


dovar, aux pressantes réelamations des agens diplomatiques 
francais. Depuis que l'on sait cette nouvelle, le bruit se répand |. 
queZurbano a été destituê et que la Gazette en publiera bientôt 
Ja nouvelle, ee Ee, 

On s'attend à un démenti ofhciel de la part de la Gazette 
aux bruits meusangers accrédités par le Mémorial Bordelais au 
sujet de prêtendus projets de banqueroute nattonale. La presse 
périodique engage le gouvernement à donner au plutôt ce.dé- 












menti pour ne pas laisser à d’absurdes rumeurs le temps de se 
-propager au détriment du erédit- publie. 

"—Ûn dit que tes 25,000- horomes -des milices provinciales- 
doivent être licenciës. et renvoyés dans leur foyers par mesure 
-d’ économie. A Pas: 

— Le général Van Halen a publié une circulaire qui est le 
sujet de nombrenx commentaires, èt qui équivaut presque à une 
declaration. formelle que le gouvernement est hors d'état de 
faire face aux dèpenses d'entretien de armée de Catalogue. 
U est impossible que Van Halen fasse cet appel de fonds extra- 
ordinaire aux municipalités sans assentiment du gouverne- 
ment. 


á - 


FRANCE. — Panis, 8 octobre. Le roi et la famille royalesont. 


depuis hier de retour:à St-Cloud, Quelques heures après l'arri- | 


vée du roi, iby a eu 'à St-Cloud uit conseil des ministres-que: 
S.M.aprèsidö.. : eben Ce ir er gen 

— Le gobvermement vient de nomtner douze nouveaux con- 
suls en Europe, en Orient et en Amérique. On se rappelle que 
plusieurs fois l'opposition avait fait la remarque que les inté- 
rêts du commerce frangais, faute d'une. répartition plus êten- 


due pärmi les consulats, ne trouvaient pas suffisamment àl'é- 


tranger l'appui nécessaire. piet 

— Le Progressif Cauchóis évätue'à 400,000 fr. les dommages 
causés par l'inondation de Fécamp-et des environs. Pour sub- 
venir aux besoins des talkeurenx inondés, Louis-Philippe a 


remis au préfet de là Seine-Inférieure 2,000 fr., Marie-Amélie ‘satisfactión à diverses reprises pendant l'exécution. Parmi les 


500 ‘fr., Mmò Adèlátde, la duchesse d'Orléans et le comte de 


| commerce de la gomme du Sénégal : 


» Â une époque où l'intervention des gouvernemens dans les 
affaires commerciales pour soutenir ce qui doit tomber ou écra- 
ser ce qui mérite encouragement est généralement reprouvée 
par tout homme ayant quelques connaissances des affaires in- 
dustrielles, le gouvernement frangais pouvait seul avoir l'i- 
dee de contrarier les opérations des commergansde la métro- 
pole pour’ conférer un moònopole à des négocians insolvables 
de la colonie. L'établissement de ce monopole ne manquera pas 
d'encourager le commerce de la gomme sur des parties de la 
côte où il n'existe pas encore, et il pourra, en conséquence, 
figurer dans la liste-des erreurs commises par un gouvernement 
en matière coramerciale.» … … 

—Depuis san départ de la’ province d’Oran ‚le général Bu- 
gedûd: d'regù une lettre du général Lamoricière et une du gó- 
nèéral d’ Arbouville. Le preihier dit qu’ Abd-el-Kader est tou- 
jours dans les environsde Tekedempt avecses 12à 15,000 hom- 
mes, et la population de 7 à 8,000 âmes qu'il traîneavec lui. Le 
second affirme qu’il s'est enfoncé dans le désert au sud-ouest. 
Ce qúi semble donner du erédit à cette version, c'est quela 
partie soumise des Flittas paie sa contribùtion, et que tout y est 


_parfaitement tranquille, malgré le voisinage de Tekedempt 


BELGIQUE. — Baoxeures, 4 oetobre. Le roi, arrivé le 2-au 
camp de Beverloo, a assisté le lendemain aux grandes manceu- 
vres qui ont été parfaitement exécutées. S. M. a témoigné sa 


étrangers, on remarquait le général Bustamente; ex-président 


‘Espagne . 


Autriche . Ki 


NB. Ul ne restera que 4 à 5 jours au plus. 







Cours des Fonds Publies. 
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„ 


| Intl 


Dette active, „5 |f01% 
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sn Syndicat, „ese ât 
Pays-Bas. ./Dito ...........«« 81 
an ‚_ }Société de Commerce. ., . pii 
ite nouv Reder ae È 
EERE Wade EE 
Dito des Indes. .......b5 
Oblig. Hope & C.1793 & 1816. 5 
Dito dito 1828 & 1829. 5 
Inscript.au Grand Livre. . . 6 
Russie ... Gertificatsaudito . .....6 
Bito inscriptions1831&1333 5 
Emprunt de 1840... .…. .. . 4 
Perp. ém. Amsterdam . . 5 
Passive. ...... 5 





Deffered. . .. 
Ardouin. . . …...» 
Obligations Goll, & Comp. . 
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Dette différée à Paris. . . » 


ej 
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Paris, la même sofnme chacun. 
“—-Laquestion des gommes du Sénégal ayant soulevé une 
polémique assez vive parmi les jonrnaux francais, et le mi- | 
nistre de la marie ayant nómmé une commission pour arriver 
à une solution définitive, nous croyons dèvoir publier les ren- 
seignemens suivans que notre correspondance particulière nous 
fournitàcesujet: Ë IK, Sr 

« Le gouverneur de St.-Louis du Sénégal a pris un arrêté 
instituant une Compagnie pour faire la traite de la gomme. Get. 


Cons. Ann. .... se. 
Inscriptjons auGrand-Livre. 8 
Actions 1836. . .… .…... .f 
Cons. Ann. ..... 
Obligations à Londres, . .. 3 


Angleterre. 
-Frante®e … … … 
Pologne … . 
Brésil. . 
Portugal . . 


de la république du Mexiqus, et son aide-de-camp. Le même. 
jour au soir 8. m. était de retour à Laeken. Ben 

— Quelques journaux belges avaient parlé d’un remanie- 
ment ministériel. Le Journal de Bruzelles, pour faire cesser 
tous les commentaires auxquels avait donné lieu cette nouvelle 
déclare qu'il n’'ena pasété qnestionet qu'il.n’est pas question de 
remanier le ministère. E Bo Ae 

— Le conseil municipal de Bruxelles, réuni hier, avait à_ 
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ae ee 


EELDE LEEN ISL 
















Bourse d'Anvers du 4 Octobre. 


dass e D 
Naples. , . « . «sees... 5 


Métalliques. .…… 


e 5 5 À . Là 4 a. ® k \ ee hl ze En E: 
arrêté serait justifiá ‘par les désordres qu’a jetés dans ce trafic | S OCCUPer des modifications apportées par les Chambres à la Ardouins, „oaeen eee 147,15 En 
le régime de Ìa libre concurrence, par la position matheureuse | convention financière du 5 novembre 1841, maisrien n'a été |-bette différée, ancien... — 
des traitans quí's’y'livrent ; enfin, par la nécessité de préserver décidé dans cette première séance, et la discussión et le vote pit een zi „j 


ont été renvoyés à lundi prochain afin.de donner aux membres 
absens de Bruxelles le temps de venir prendre part à la délr- 
bóration. ij 


. Conrs aprés la Bourse (2 3 heures) « 
Ardouin 1428 A, 15 P, 
‘Idem, Primes affertes. 


la colonie d'une ruine prochaine. 

» C'est dans ces cireonstauces que les feuilles de 1’ opposition 
ont poussé les hauts cris, accusant l'arrêté de notre gouverneur 
d’illégalité, et voulant en faire retomber la responsabilité sur | 
le gouvernement. L'attention du ministre de la marine ayant 
été attirée par ces plantes, une commission a êté nommée pour 
examiner la mesure en elle-même, et le reproche d’ilTégalité 
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quiluiestadressé. f DIG ana artan oan mad 773 

ú Peut-être le devoir de la presse était-il de laisser, dès-lors, 4522 GOO ceee— Lots de 1834. ......... — 
Tes membres de cette commission contrôler dans le silence les ú ze Actions dela Banque. .,..... 1621 
faits qui léur täient soumis, et préparer avec maturité les élé- GEGE GEEEEDSEG GEN 


d indedient. Mais tolle n’ stó 1 pi | Òy 
Soutine de Voppestios tanjones ariel de bries toujonn IT OCTOBRE 1642, DD 
CIRARPAARPRARARIKAG 


“enclins à l'injureet aux condamnations prêmaturées quand il 


GEN 


Bourse de Paris du 3 Septembre. 







F'ägit des actes du gouvernement ou de ses agens. Sorti des presses et en vente chez tous les libraires de Ia résidence : Cours | ouvert [re E 
d E isvas 8 -ferons d'abord remarquer que les faits et les circons- | KH. Prinses Sophie , Feestlied, VIII October 1842 REN Tat‚j_du2 | 
tancés-qai ont motivé l'arrêté da gouverneur de St.-Louis du | yr. Afscheid aan Prinses Sophie ; October 1842, sur papier POT COR 11830 (11885 et 


France . .» Troispourcent. .. 
Emprunt Ardouin. , 
nc. différé. . Te 

Espagne «le Nouv. dito …. es e 

à Passive: . „... 
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ek 


vélin ordinaire cing cents ; sur papier de luxe avec gauffrages di cents; 
gur papier de fantaisie avec encadrures fleuronnées „etc. ‚etc. 
5714. A.J. VAN TETROODE, Heerenstraat, K. 297. 


Sénégal sort encore fort cuntroversés. En admettant que l'acte 
qui lui est reproché nefùt pas basé sur une légalité rigoureuse | 
dâns sa forme, il resterait encore établi qu’un régime d'admi- 
nistration excêptionnelle-étant en vigueur pour les colonies, 
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Ie gouvernement auraït le droit d’adopter, sous forme d'or- NE Naples . » « es Haloona:, 2 b 
donnance, la mesure én cours d'exécution. A ce point de vue, |“ eene 5 1043 
la polémique des feuiltes de l'spposition ne serait donc qu'une mand Belgique « …\Dito. .……. .…… … 8 — 
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“tracasserie, peu digne des intórêts quisontenjeù. …… « : 
“__» La principale question à examiner étáit celle-ci : L'arrêté | 
„du gouverneur est-il utile à notre comraetèe du Sénégal? Est- 


DOMAINE DE POSTEL. z 


L'4d judication préparatoire ds Domaine de Postel, par le ministère des 
. K Ín dl LAHAYE, 






‘al Er par l'état de Ja colonie ef par F' intérêt de la métro- aoe VAN DER LINDEN et CET à nn fizée aux 6 et 7 RC 

„pote : AA Á : - Octobre 4942, est remise, à cause de la maladie grave du Comte van |. E i yr Assendelftstruat. 

sit » Les faits commis é riquê la situation de nos traitans | Meers ot. de Cruyshuutem ‚Pun des principaux intéressés de la Société me ee bad inren pied VELD f 
pe & Le commerce sur lequel se propriétaire dudit. domaine.” t= général: chez MM. 


Des avis ultérieurs annonceront le jour-de la vente qui aura lieu dans le 
courant du mois de Novembre. - ke 5715 
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